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àOVENlAT REQNUM TUUM 

Dira protège la 

Urdl 5 Janvier — SAINT AJ*OLLTNAJM 

il/*JD/ 4 JANVIER 1909 

La journée^ 
c » 

aéras. Parent I 

w t t n m t sénatoria l de l a 
U UsaS»«J«lt 

OS s ièges . «S l é u t t u n sortants 'rat été 
1 l e s «S aonveaax élua a g a ­

t e «épatée , 1 aae i ens séaateûra, 
t s a e t s a s députés at t t « a l n'ont eaoore 
« n a î t s iégé «m h r l i M a t . 

Le «crét in a été favorable aux radi-
taax « a i p a S a s i l 13 s ièges , aux radi-
taex-soeta l i s t ss ga i «a g a g n e n t 3, aiaal 
rue la* social iste* indépendants . La* U-
séraex ramportant ua s a c e è s daas la 
Salae- ialértenre : l 'élection de M. Racal 
aneel 

Lee progress istes subisseat 44 échecs , 
n ta* l é p â a l l e a i a s de gauche 8. 

M. P e n s e é e e a a a été réélu d a a s la 
Vax avec toute aa llata. 

La léurnéa aat « a a TlcUlra peur la i ; 
•Ue'es* mauva i s* p e u r la Praaee . 

' M. Claaiaaaaau, aat a passé la jour­
née « a é i m a a c h e à Bragn ignan avec aaa 
t l scteers , aat raatré oa n a t t a à Paria. 

. * 
Les sssntstrss aa réssairent dessa la 

• ^ • a a » •»"»•• T t u i a r a i . 

M. Paul Beucour*«ué f « a eaaaaat «a 
M. Vfcriaaé, aat é l u a a a a i e da l a ï e u > 
isasjsil | lteW«JrsMsa*. - — ^ » * — ^ ' 

Matra aoutoriptioa pour laa s in is trés 
l'Italie dépasse déjà 20 6 M traaos. 

1 
V a Officiai » publia «ujeard'hui la 

léerat dél imitant U Champagne vit i-
sola. • 

* 
ETRAHOER. — La t a u T a u g o daa rie-

timâa da la catastrophe du aud do l 'ÏU-
He oouUaaa. Laa aaaaara parviennent 
lu monda entier 

La ganéroatté du Papa at daa os the l i -
| àa« ponnattra da a a c e f i r Maa daa ss i -

Lee dépécha* ooa t iaaaa t d apporter 
laa détai ls navrante *ur 1* cataelyam* 

— M. Hi lovanavl tch a prononcé, à 
Belgrade, ua grand discours sur la s i ­
tuation aa Orient, que toute la proaee 
regarda comme agressif. 

_Maa»-e-*BB*>— 

Rome 
Oa notre oorraspondaat particulier par telé-

«hone: 

hé indu Torax da oerdlnal Mmf tel Val 
Il parait que le Journal le Matin a publié 

lea prétendus souhaits formée par un cer­
tain nombre d'hommes d'Etat pour l'année 
1900, et parmi ceux-ci, ceux du cardinal 
Merry de lVs l . 

L'OMervofor? Homano dit. à ca sujet, 
au'il aat naturel que la cardinal- sécréta ire 
iKtat, dan* son cceur de chrétien et de 
jrelre, fasse des v a u x pour la paix en 
général et pour la paix religieuse en par­
ticulier ; mais qu'il aille confier ce vœu 
tux colonnes du Matin, les lecteurs com­
prendront facilement que c'est une inven­
tion du Journal parisien. Ce n'est pas la 
première et ce ne sera certainement pas la 
dernière. 

Avec la neige 
Le 1" janvier est passé, apportant avec lui 

le la neige. Mais 11 a tait mieux: a beaucoup 
de Jeunes gens, il a laissé une amélioration 
ian* leur situation, un salaire plus fort, en 
néme temps qu'il invrtvalt une unité nou­
velle au chiffre dp leurs années. Et alors, a 
litoi ces jeunes gens songent-Us T A fonder un 
loyer. — Et Dominent s'y préparent-llsf En 
ishiit avec une a'teuilun soutenue l'excellent 
ïuUchlmne du Mariage de M l'aLbé tloppe 
jot, don', on a donné tout dernièrement le 
.0" mille. La valeur de ce petit livre est met 
imable. mais son prix aat insignifiant: 0 fr. 50. 
>ort, 0 fr. M Relié amateur, franco, t fr. 50. 
Parts, 5. rue Bayard. 

Notre prochain roman 

Anita ail ait 
par M. DELLY 

paraîtra demain 

Abonnements d'essai 
Du 1" janvier au 31 mars 1008 

Pèlerin 1 fr. 
Moi* littéraire . . 2 fr. 
Rome 0 fr. 60 
Jérusalem . . . . 0 fr 60 

Le résultat 
A ^ a l <pje noua Tarions prévu, l a lutta 

éseçsstaJe s 'ai t p a s s é e e n t r e l e s snem-
{*•* 4 e l e majorité, c 'est-à-dire d a a a 
I équivoque e t l a confusion, les ' radi­
caux-soc ia l i s tes prenant so in d e s'appe­
ler radicaux, quand i l s y voya ient inté­
rêt, et réc iproquement les radicaux s i ­
g n e n t leurs p r o g r a m m e s : rad icaux-
socia l i s tes , quand cela pouvait leur r a p ­
par ier , quelques voix . C'est a ins i que 
M. Clemenceau s'est présenté d a n s l e 
Var c o m m e radical-social iste , pour 
• • • u n faire mordre la pouss ière a u x 
radicaux-soc laJiaies qui, souk l a d i rec ­
tion de M. Combes, avaient levé l 'éten­
dard d e l a révofte centre sa dictature. 

•Au surplus , M. Clemenceau, luttant e n 
réalité contra M. Combes, à cru utile da 
hurler plus fort que le loup : if n'a pas 
frappé sur s o n adversaire , i i a porté s e s 
coupe sur « le p a p i s m e . e t la monar­
chie », qui n'avaient rien à faire là . 

Le truc étai t à la fois ridicule e t p e u 
brave, et d e p lus U était superflu : sa 
candidature ultra-officielle suffisait à 
1« faire él ire. -

n faut reconnaîtra qu'il n'a p a s été 
égoïste : il n'a p a s gardé pour lui seul 
l es profits de la candidature officielle, 
il les a largement répartis dans les 
32 départements où l e s dé légués s éna­
toriaux al la ient au scrutin. Ceux-ci n'y 
al laient qu'en passant par le cabinet du 
préfet, après avoir é té chapitrés par le 
sous-préfet. 

Dans le Rhône, le préfet Lutaud, crai ­
gnant qu'il n'y eût des dé légués à . s e 
dégagea1 de sa press ion, a purement et 
s implement fait annuler leur délégation 
p a r le Caaaeil de préfecture. Au Havre, 
le sous-préfet a banqueté avec les dé lé ­
gués et l es candidats officiels. 

C'est là c e qu'on appe l le la liberté du 
vote, c 'est là c e qu'acceptent des répu­
bl icains ^dégénérés, et , ce que tolèrent 
f l à T t M e t t f a i n s svveubs, naguère unis) 
f s H n p n l B e W a v e c corere e t i n d i g n a 
I M i contra ta candidature « M i e t t e . 

M. Clemenceau dise : 
- . * ! « « « • 

que l e s uns c îa taent avec enthous iasme 
et l e s autres gémis sen t avec s o u m i s -
J t a t - » Oh I la belle besogne 1 » 

t e s u n s e t tes autres s'sn mordront 
un jour les doigts jusqu'au s a n g ; peut-
être même M. Clemenceau regrettera-
t-il avant peu d'avoir s i complètement 
réussi . Car, le Sénat , tel qu'il était com­
posé, était un frein — frein qui m a n œ u ­
vrait osai, j 'en conviens , mais c e p e n ­
dant un frein. Ce frein é ta i t escompté 
par le gouvernement et par la Chambre. 
1rs pouva ient se l ivrer à toutes les folies 
de la surenchère électorale, sachant 
bien que le Sénat réduirait leurs folies 
a u m i n i m u m d'aberration. Aujourd'hui, 
le frein sénatorial a cessé d'exister, e t 
la barque gouvernementale est lancée 
s a n s gouvernai l , à force rames, vers le 
gouffre de l'anarchie. 

Remarques que le niveau de l'a Cham­
bre est loin de s'être élevé par suite des 
é lect ions sénatoriales — elle a perdu u n 
de s e s é l éments modérateurs les plus 
p u i s s a n t s dans la personne de M. Ribot, 
— et que le n iveau du Sénat a ba issé par 
la perte de quelques hommes d'affaires 
de haute valeur, par exemple M. Prevet. 
II n'a pas dépendu de M. Clemenceau 
qu'il en perdît d'autres, car semblable à 
Tarquin avec ses pavots , dès qu'il voyait 
qu'une capacité indépendante surgissa i t 
dans l 'assemblée du Luxembourg, ii 
prenait la résolution de l'abattre. Il ne 
voulait qu'un Sénat nivelé. Et il n'a r ien 
nég l igé pour abattre M. Méline dans les 
Vosges . 

M. Méline a, cependant , é t é é lu avec 
sa liste, malgré et contre M. Clemen­
ceau. La rés is tance à la candidature of­
ficielle s'est manifestée également dans 
d'autres départements , dans la Vendée, 
dans l'Orne, dans la Seine-Inférieure 
qui a enrichi sa représentation au Sénat 
d'un homme du mérite et du dévoue­
m e n t de M. Anoel. 

J'ai dit une fois qu'un jour viendrait 
où les forces catholiques demeureraient 
la seule sauvegarde du pays contre l'en­
vahi s sement socialiste et anarchiste ; je 
ne m'en d M i - pa^ ; l'Orne, la Vetidôi\ la 
Se ine- infér ieure comptent parmi les 
contrées les p lus cathol iques «le France. 

En résumé, le résultat de la jourm'e 
du 3 janvier est un frein de moins pour 
enrayer la course a u x abîmes, une in­
quiétude de plus pour les hommes d'or­
dre, de justice et de liberté, une s^cu-
rit«* de moins pour l'individu comme 
pour la société, un temps d'arrêt de plus 
pour le progrès industriel et commercial 
du pays. 

Aus«i, M. Clemenceau a-t-il énoncé 
u n e contre-vérité quand il a annoncé 
qu'il voulait faire des élections de 1910 
une manifestation populaire qui assurât 
« l e triomphe de la paix civile, qui ne 
la i s se pas de place aux révoltes ». 

S'il emploie ses préfets, ses sous-pré­
fets, tous «e« rounpes administratifs , à 
les faire sur le modèle des élections du 
3 janvier, el les seront l'ouverture de la 
guerre civi le , des révoltes non plus c o n ­

tre s a dictature, qui sera bien prés dé 
finir, m a i s contre la société et contra la 
patrie e l le -même. D aura préparé la voie 
à M. Jaurès , oui l a préoarera a u c i toyen 
Hervé. 

J. et. 

Pâtir les sinistrés 
siciliens et calabrais 

B » * > r t M0B7fJ.«à 
M. R Bazin, industriel, a T . . . . 6 oso fr. 
Th. P. de -LeudtMtte * 959 5> 

et Mm* Guimoi 
Le vicomte d» ^ S S t o n . 

chv. a C. 
Delattre 

t. a n . 

r Busaona* 
mit. a 

t , f BT^ 
Un employé de* chemins d* fer de 

l'Ouest •• 
Un j a u n e teléphottKte 
J.'ft , de .Touroolug— 
Mme Le Bras.. . . 
La LignoUerois at sa saur 
Mme Vve L* Picard , 
André Meeamend. 
Suranné Megemond .(sur lauaa 
M s a 7 W a » r à . 7 i . \ X ' i i * X ' i ' l l " 
M. l'abbé Gedefroy 
M. vTïïer, 4 U.. 
Mue Mistou. a St-M 
An. de tetfffly 
Mathieu Gamler. 

Battue 
p* D . . . . . . £ . . . . . . . . . -

ancien pèlerin de Tarrc^aeinte*. 
l'abbé Sudry. à 0 

M. Maurice Usèoixl.'••'.'• '.-..'*'"" 
M. Gâché, à P 
M. Joseph R h i m . . . 
Quatre petits Périgourains. 
M Hyacinthe Glotfo. à L. 
M. l'abbé Revertada, à T 

Anonyme. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
M. l'abbé Macros, curé de 8. . 
Comte Jean de DrenjUe. à S 
Vicomte de Gulneofaont. S S . . . . . 
Mme Lefèvre, kvT777..: 
M. l'abbé BaauflU, é St-Paul-U-O. 
M. l'abbé fier, à La R 
M. l'abbé Manceaux, 4 B 
M. r e f t é Ouy, é'cT-B 
M. l'abbé Jab*y,r curé d* T 
M. Pinqn, a C - P - . . ; . . , . 
M. l'abbé Gautheran, à Cb.s. M... 
M. l'abbé Lechat. s r m . . 
M. François PauJL S M 
M. Touille», a AÎ7Î 
M- Jouanny, * M •. 
M l'abbé lièrent, tt B 

• 

•J» fr. 
MO fr. 
100 fr. 
100 tr. 

t tr. 
u s e r . 
MOfr. 
1*0 tr. 

10 tr. 
10 tr. 
1» tr. 
5fr. 

eorr! 
10 fr. 

M f r . 
6tr . 

10 fr. 
6fr . 

10» fr. 
S tr. 

SOtr. 
t fr. 
» rr. 

10 tr. 
» f r . 
î s f r . 
80 fr. 
l f r . 

srr . 

U: 
tsrr. 
Sfr. 

M fr. 
10 fr., 
Sfr. 

M f r . 
" l f r . 

lfr. 

1 
fr. 
fr 

Sfr 
M f r 

^™ 

ie^B*ulo*ùWJ'se»V.'.'.' f * 

Mm* Barraqus, a 
B. L. . : : 5 f n . * 
M. Noiret Devergle, a A 25 te, 
Anonyme de Caen 3 * . 
Min» H , a M . s 6 . : 
MU* B. M. et Mme a . à P. 6 tr. 
M l ' a b b é B r è * , a C . » tr. 
Quête dan* une maison de com-

S:Mk::::::::::::::: ifg -
AnenvMe M tr. 
AAonyme .' 5 fr 
5 frèrei et sœurs d'une famille . 

ovre 0 fr tf 
da Chalaaon, a St-A 5 fr 

abbé DUbroca, à G S tr 
l'abbé B . â G. fLamie*) 5 fr 

M. Joseph LafteHe, à St-S 4 fr. 
Un cure pauvre 3 fr 
Marte Daumal, è M M fr 
Une lectrice assidue de la Croix. t tt 
M. Faii^ler, recteur de F SO fr. 
M. de Boisséa, à C 1M fr. 
Famille HUlion, S P 8 fr. 
Anonyme 10 fr. 
M. Saint, ù C Sfr. 
Anonyme de VUlefranehe S fr. 
Eugénie Renaud, a C 3 fr. 
M. l e chanoine Rosière, I P 5 fr. 
Mlle Lambert, à P Sfr. 
Va abonné de la Croix 1 fr. 
Anonytne de LunévUle Mfr. 

l'abondance des matière* non» oblige à 
arrêter ici .la liite de ce jour. 

A midi nous avions reçu H U t fr. M. 
Dès demain nous feront «n premier 

envoi au Saint-Père. 

Ut tviqoes et lit victimes 
de Galabre et de Sicile 

Nombre d'évéques ont présenté des 
prières et des quêtes a l'occasion du cata­
clysme sud-italien. Nous avons cité 
S. Em. le cardinal Couillé et NN. SS. Du-
bourg, Delamaire, Amette, Belmont. Ru-
meau, Chesnelong, Orellier, Oibier. Ajou­
tons-y, sans être sûrs de n'oublier aucun 
nom, NN. SS. Uuillibert, Chapon, de Car-
salade, Martv, Douais. 

a 
L'archevêque de Palerme a reçu la dé­

pêche suivante : 
« Profondément émus par la terrible ca­

tastrophe, nous prenons une vive part à 
votre deuil et prions pour les victimes. 

i Archevêque de PerU". » 
» - • 

[An (f Journal officiel t) 
Lo Journal officiel publie les listes de* 

biens cultuels de l'Indre et du Cher (n* du 
2 et 3 janvier) et des Basses-Alpes (4 jan­
vier). 

A ceux qui auraient des biens a revendi­
quer, nous répétons : c'est l'heure. 

i l actes du Saint-Siège 

Statistique électorale 
ICO aièjres sénatoriaux étaient b pour­

voir dimanche. 
03 sénateurs sortants ont été réélus. 
a étaient décédés avant le renouvelle­

ment : MM. Bouilliez (Pas-de-Calais;, Ba-
asUes. (Puy-Ue-Dome), Heulon (Bassee-Pv-
TfcatssL Poehon (Ain), Leydet (Bouehee-
4jt asjaou), a w et Emmanuel Arène 
<Qarsa), Béral (Lot). 

12 ne *e représeaUient pas : MM. Bar-
rtèra (Puy-de-béme) , Bouffier et Repiquet 
(BJaaneL Oautbiar (Eaute-Baûne), Rlsaal 
Seine-Intérieure), Raque t et Froment 
(Bonun*), Chsbrié (Tapn-eUOaronne) .Fro-
«i*r de Poalevey et Pariebt (Vosges), Bé -
tine et Lordereau (Yonne... 

80 a'ortt pas été réélus : MM. Gourju. 
PleurMUvarin. de Gotitaut-Biron, Fran­
co*, Psrest, Expert-Besançon, Thuittler, 
Pietttet Qenrals, Prevet, Fofgerool de Boat-
«uaaara, Learaad, BOnnefllle, Bernot, 
i e a l â f a a . Méric, Sigallas, Teiaaerenc de 
Bett, Ootteron, Godin. 

Peur les 40 autre* sièges : 
P4 :4éputés ont été «lus : MM. Ribot, 

Cbambipa, Babatefie, Caxeneuve, Jeanoe-
ney. Empereur, Mercier, Maujan. Qervais, 
Gaston Menier, Atanond, Rousé, Piquet, 
Geucy, Louis Martin, CoUet, Vacherie, 
d'Alsace, Henry Beueaer, Carnet, Etienne 
FjanUln, Pierre Baudia, Antlde Boyer, Ga-

8 aaeians sénateurs ont été élus: MaLMa-
quennehen. Pauliac, Peraldi. 

2 anciens députée ont été élus : MM. J u ­
lien Goujon, Ferdinand Dreyfus. 

11 nouveaux sénateur* n'ont jamais 
riéf* au Parlement : MM. Barbier, Fal-
aans, Toraan», Vermorel. Ponteille, Beau-
vieage. Raoul Aneet, Farnv. de Selves 
Reymoaencq, Baenard. 

Lit partit avant tt après It scrutin 

Droite 
Libéraux 
Progressistes 
Rép. de g. 
Radicaux 
Rad.-soc. 
Soc. indép. 

Avant Après 
la scratta la atratU 

4 4 
— 1 
25 11 
26 23 35 471 
13 15 
— » 

•et 

• «» 
+ 1 
— 14 

1+ 12 
H- ? 
.+ " 

l l l • • a t t i r a i I j e H É H l 
asavsjpsw sjss^slasjswajpsjsssisjpa n v *jsjsjp srssa asisa*JSM WMM^ 

Da déeret du 6 février 1Ô07, sous prétexU' 
«rappliquer ta loi «Je séjsrât isa . a*ufpr*mé 
le oorps des aumôniers de la marina, s a 
lllsjblisssnt une distinction entre la* aumô­
nier* réunissant douze année* de naviga­
tion sur les bétiments de l'Etat et les 
antres. Il n'a admis que peur les premiers 
le droit à une solde de non-acti\ ité. 

tin certain nombre d'aumôniers ont pro­
testé devant le Conseil d'Etat contre cette 
limitation. Le Conseil d'Etat vient d'ac­
cueillir leur requête. Il a reconnu que les 
tarifs sanctionnés par la loi du 24 décembre 
taoe leur concédaient à tous, en cas de 
licenciement de corps, une solde détermi­
née de non-activité. Mais l'arrêt refuse aux 
aumôniers ht poseesstoa de l'état d'officier. 
D'après le Conseil d'Etat, aucune disposi­
tion législative ou réglementaire n'a con­
féré aux aumôniers 0> la marine l'état d'of-
treter. 

JJft'ue mensuelle paraissant le 8 de cha­
que mois, fomrta de u Rome », i franct 
par an pour la France, et 3 francs pour 
t'Cnion postale. 

Contiendra la ' traduction françaUe des 
docvnltntfi pontifieaxir put/lie* par le nou­
veau * Bulletin officiel du Saint-Siège •> 
{Encycliques, Lettres et Constitution* apos­
toliques, u Motu propria .> et Brefs du 
Souverain Pontife ; décrets ou réponse, 
des dicastères pontificaux. Congrégations 
romaines. Tribunes et Offices:. 

Le premier numéro paraîtra le S Jan­
vier ifoy. . 

Gazette 
Après la séparation 

Joseph de Maistre avait-i l prévu les 
temps «mi suivraient la séparation et lea 
jours eu le clergé de France échapperait 
a l influ—ce du gouvernement ? 

En tenta**, il a dit avec une sorte d'ac­
cent prophétique : 

• n est infiniment probable que les Fran­
çais nous donneront encore une tragédie ; 
mais que ce spectacle ait ou n'ait pas lien, 
voici ce qui est certain. L'esprit religieux, qui 
n'est pas du tout éteint en France, fera un 
effort proportionné à la compression qu'U 
éprouve, suivant la nature de tous les fluides 
élastique*. U soulèvera des montagnes, il fera 
des miracles. Le sébveraln Pontife et le sa-
ceWoce franchis «'ésabYasMront, et, dans "cet 
embraseetnent sacre. Us étoufferont les ma­
xime* gallicane» 

> Alors, le clergé français commencera une 
nouvelle ère et reconstruira la France, et la 
Franc* prêchera la religion 4 l'Europe, et Ja­
mais on n'aura rien vu d'égal a cette propa­
gande. • 

Les enfants tt It Denier (tu ctrite 
L'évéque de 9alnt-Brfeuc a reçu cette 

lettre : 
• Monseigneur, 

» Un jeune vicaire ose narrer à Votre Gran­
deur un petit fait qui s'est pawé cette année 
dan* MI paroisse natale. 

• Le» enfants de l'école libre de Senven-Lé-
hart ont consacré leurs moments libres 4 
l'oeuvre du Denier du culte, en travaillant 
pour une fabrique de L-hau&sotis: ailes ont aug­
menté de 80 franc* la somme recuelUte dan» 
la paroisse. 

» Daigne votre Qrendeur béfifr ees enfants, 
votre ffls très respectueux et très obéissant. 

• Abbé BKRTRAND LOVER. 
> vicaire à lanrodee. » 

L'exemple valait d'être cité. 

Paris-boueux 
On n'a pas nettoyé Paris en un jour 
Nous sommes payé"» pour le savoir. 
Mais ce que l'on" ne sali peut-être pas, 

•'est que, en deux de ces .jours boueux que 
nous avons connus, il a fallu abatttre 
800 chevaux blessés dans nos impratica­
bles rues. 

IjDurquoi la Société protectrice des ani­
maux n'a-f-elle point fait une démarche 
uipres do M. de Pontioh ?.... 

M. de Pontich. il est vrai, eût été trop 
préoccupa pour pouvoir les entendre. 

M. de Pontich attend la Légion d'hon­
neur. 

Voulez-vous grossir? 
Faites de l'aéroplane. 
En effet, Wilbur Wright, qui pesait au 

Jour de son arrivée au Mans 63 kilos, peso 
maintenant, ayant fait en aéroplane les 
exploits que l'on sait,,71 kilos. 

Cela fait un gain.de 8 kilos en quelques 
mois: 

Encore un peu de temps, et ce moyen 
de grossir sera à la portée de toutes les 
bourses. ^aBTaBTa^aBTaBTaanarJjl 

Les poursuites 
contre M. IîTier Reille 

M. Xavier Reille a adressé la lettre su i ­
vante au garde dos sceaux : 

Monsieur le garde des sceaux. 
J'ai l'honneur de vous informer que Je dé-
K " — le bureau de la Chambre une de-

mterpellaUon sur l'aUttud* dilatoire 
de la magistrature, quand Û s'agit 

de.rendre Justice, sous sa responsabilité, a 
un député de l'opposition. 

Vous avez bien voulu, du haut de la tribune 
de la Chambre, affirmer publiquement votre 
sollicitude à mon égard. Permettes-moi de 
lui signaler que, en dépit de l'interprétation 
donnée par vous-même au vote par lequel la 
Chambre a ajourné le débat sur la demande 
en autorisation de poursuites de U. le procu­
reur général de Toulouse, en dépit de la li­
berté d'agir laissée à ee - l"^™ 
le décret de ctotere da P 
mon immunité parlement 
lettre de rappel que Je lui a i , 
adressée dés l e S» décembre, mon affaire «al 
maintenue sous te boisseau et l'instruction 
n'en est pas reprise. M ^ ^ ^ ^ ^ 

Pourquoi f 
C'est cette question que pose ma 

d'interpellation. Il ne veas échappera p*« 
combien de tels atermoiements sont étra«M\ 
si vous voulez bien vous rappeler qu< 
avez .transmis 4 la Chambre, dès le 24 .< 
une requête eemaaésat oee poursuite» 
diates et invoquant comme motif la nt< 
d' « arriver 4 la manifet -»^™^^^—— 
Cette m«ialle*sslin*i 
nécessaire depuis que la 
9ée 4 créer - une 
inexistante. Il ne vous 
combien ces mêmes-
nature 4 favoriser la 
et de diffamation "men! _ ._^__ 
tains de mes adversaires betlUquee 

LE CATACLYSME ITALIEN 

Au secours des pays sinistres 
Messine sera rasée - 80000 oadavres sous 

la chaux - 20 000 blessés relevés - Le* 
flottes des grandes puissances ooopèrem 
au sauvetage - Les souverains sont re­
venus à Rome - La générosité universelle. 
U Siint Pèr» et /•• sinistrée 

De notre correspondant particulier : 
Le Pape qui, en 1005, envoya plus de 

2 millions, a mis jusqu'ici 100 000 francs 
4 la disposition des évéuues ': ee qui 

« B ^ ^ S p a l 
sTJJaTJJaFjKBXrf 

lises sont toutes détruites. 
Le Pape vient'de sMtMn crue les surîmes 

qui aeat annuellement offertes par les ca 
thoKqnes belges j>our les étrennes ponli l\ 

taras les pins prnhhas. l a dinar j l r a t a i t 
pour les séminaristes a é té réservé aux 
affamés. 

Les blessés accueillent- las prêtres avec 
empressement. 

Les sacouaae* furent iras sensibles ii 
Palerme, mais sans dommage appflfciabir 
pour la v i l l a l a caUslVBsae a eu pour cou 
séquence, da rawansr. le. peupla à des sen­
timents plus chrétien». 

L'héroïsme de t'épisooptt 
Les correspondants de journaux signa* 

lest le dévouement héroïque des évésjuea, 

Campement improvisé dans un village des environs de Rsgffo 

flcales, seront affectées aux victimes du 
cataclysme. 

Les seoours tux victimes 
La Commission nommée par lo Pape 

pour s'enquérir sur les besoins religieux 
des populations frappées est arrivée à 
Palerme, Le cardinal Lualdi, archevêque 
de Palerme, envoie une dépêche el une 
lettre navrantes sur le désastre. 

Avec les premiers secours, 14 prêtres 

Mgr OATTOLA 
vicaire général de Reggto 

partirent de Palerme à Messine, déclare le 
cardinal ; il est impossible de rester & 
c;iu«e de l'infection provenant de la dé­
composition des cadavres. Aucune maison 
n'est habitable et les femmes réfugiées ont 
dû accepte! 1 ii<.>«i>italité ilans les monâs-

nolamment ceux d'Oppido et de Manertino, 
près de Reggio. et celui de Mgr MorsMto 
qui. dans tous les villages, organisent lies 
cuisines économiques confiées 4 des p r ê ­
tres ou séminaristes. 

Le duc d'Aoete rencontra Mgr MorabMa 
4 Palmi sous uue pluie battante et le féli­
cita hautement. Des nouvelles viennent 
maintenant des localités voisines de Reggio 
où le manque de seoours rend la misère 
des survivants inexprimable. 

Le cardinal Lualdi. évèque de Palerme, 
offre de recevoir les blessés de Messine 
dans les églises. 

Le commandant de l'escadre anglaise da 
la Méditerranée offre les hôpitaux de 
Malte. 

A Rome, on prie pour les morts 
Hier, dans toutes les basiliques et églises 

de Rome, on u dit une messe solennelle 
de Requiem pour i«s victimes de la catas­
trophe. 

L.- peuple y assistait, l'affluence était 
considérable. 

Le vicariat avait demandé 4 tous les prê­
tres de célébrer leur messe dimanche ma» 
tin 4 cette intention. 

L'troheuque de Messine survivant 
L'archevêque de Messine, Mgr d'Artigo, 

qu'on avait donné comme mort, avait été 
retrouvé vivant parmi les décombres. 

Le prélat, qui a repris toutes ses forces, 
a fait la déclaration suivante : 

« Au moment de la catastrophe, je ma , 
trouvais debout dans ma chapelle. Je cher-
ehai tout d'abord à sortir, mais toutes les 
issues, portes et fenêtres, étaient bloquées 
par les décombres. Alors, je m'agenouillai 
devant le Christ el je demeurai 14 en 
prières pendant la nuit et pendant la» 
jours épouvantables qui ont suivi, dasaSB-
d a n t l a mort. » 

Mgr d'Arrigo se dépense maintenant a 
soigner les blessés à bord de« navire** 

Mgr Dattola 
Un correspondant nous écrit qu'i l 'est 

ine*>ict que l'évéque de Roeaio ait péri. 
On voulait parler >au» «s..I.H- «le Mgr Dst-

gain.de

